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Lg SCÈruS : Comment avez-vous vu vos
métiers de relations publiques évoluer
depuis votre entrée dans Ie métier ?

§SPl'llË ffiARhllËffi r J'ai commencé à la Ferme

du Buisson il y a une quinzaine d'années, lors de
l'arrivée de fosé-Manuel Gonçalves. Et la ques-

tion des publics a toujours été importante à la
Ferme. Cétait ancré dans son proiet. Je suis à la
Colline depuis décembre2016, c'est la cinquième
maison dans laquelle je travaille. C'est finalement
en traversant d'autres maisons que je me suis
rendu compte que 1es publics n'avaient pas la
même place dans le projet de chacune d'entre

elies. Pour moi, la question des publics devient
centrale en fonction de 1a personne qui dirige
ie lieu. Cela ne dépend presque que de cela.

Les évolutions sont surtout 1iées aux artistes.
Une nouvelle génération arrive dans les lieux.
Ces artistes ont souvent été impliqués dans des

projets artistiques et culturels quand ils étaient
plus jeunes, donc la question des publics est une
évidence pour eux, même dans leur travail
artistique. I1s ont envie d'inventer d'autres façons

de travailler avec les publics.

FLüre§ruÇ§ RISI : Je ne parlerais pas dévolu-
tion ou de changement, mais plutôt de variable.
Pour une structure qui se positionne - pour a11er

très vite - dans i'héritage de ce que 1bn nomme
1éducation populaire, la question des publics est

ancienne. |e n'identifie pas un élan plus fort
aujourd'hui. Mais si la direction, dans ses choix
de programmation, mobilise des artistes qui eux-
mêmes sont sensibles dans leur processus de

création et dans leur exploitation à la bonne mo-
bilisation des publics, cela concentre les énergies.

De manière plus conjoncturelle, lévolution n'est

pas tant ce1le de 1a direction des lieux que celle

des publics eux-mêmes. Tout comme on veut
reprendre le contrôle de ce que lbn mange, des

filières de production, je pense qu'il y a ce même
élan dans 1es pratiques culturelles. Pour les

publics qui fréquentent déjà nos lieux, il y a une
volonté d'être moins dans la consommation.
C'est une tendance qui s'amplifie.

§OPF$*H ffiAffiFü§ffiffi r 11 y a 1à une histoire
d'engagement ou d'adhésion à un projet.

§YI-V§§TRE GOZLA§§ : À la Villette, le travail
avec les publics est central. Un jour, dans une
réunion d'un..groupe cirque., nous nous
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:-.::es rendu compte que nous âvions tous une

., :'. très différente de travailler. Je ne pense

., :u rl 1, ait «une» médiation. Chaque maison

-...e1oppé sa médiation. )e me souviens d'une

: -.:.-on du réseau Tranvers'arts oir un interve-

,:.: d'une grande maison avait déclaré : <<Mais

,.?st pas là pour former Les enseignants !>>

- , surprise générale des autres participants.

- ir :'.i 
={}r"jl 

Ëi$[J lffi f",iÜfl,Ê I Au Tarmac, nous

:.. :Lllons à l'international, donc avec des pays

.. -: question de la médiation n'existe pas ou, en

-: cas, pas te1le que nous I'entendons. Le travail
. :.::ectue donc en direction des publics, mais aussi

. - :r'tisLes. C'est un peu du "cousu-main".

r : ,::1i":[fl f,é;TS] : Tout dépend des quartiers

-.:-.s lesquels nous sommes implantés. Pour un

- -:,ic qui a une pratique culturelle volontaire

- ,.'olontariste, la demande d'être nourri est plus

=,::licite. )e vois un réel écart de jauge entre des

- :riets de diffusion simples et ceux sur lesquels

-. ,'is proposons un bord de plateau pourtânt très

-.:ssique. Le public s'y concentre. le n'ai pas la

::)onse, mais je constate que cette demande

.:arge alors que nous avons tous globalement

:.s problèmes de remplissage de salle. Nous

.', ons tout intérêt à être à l'écoute. Lorsqu'il n'y

-.. :as de public, la question se pose de faire

...rrement que d'ouvrir les portes du théâtre

,

à 19 heures, faire un spectacle à 20 heures et les

refermer iuste après. Nous allons quand même

vers des salles qui se vident à grands pas, de

manière naturelle, avec le non-renouvellement

d'une partie des publics. Nous sommes obligés

de transformer nos métiers à cause de cela.

"j1.$!-l$:fl-l ffiüt È,tl*i"i1$ffiF-i : )'ai remarqué que

la question des publics s'accompagnait du déve-

loppement personnel des publics qui s'identifient

au lieu, qui s'y sentent chez eux. Le phénomène

d'adhésion conduit à ce que le public se déve-

loppe par lui-même. Nous sommes un lieu

tremplin, qui offre ses plateaux à des artistes peu

identifiés, même s'ils le deviennent à terme.

La question de l'action culturelle est devenue

centrale pour susciter la curiosité. Au départ,

l'inconnu a plutôt tendance à freiner les individus.

La médiation est donc très importante. J'ai re-

marqué aussi, sur certains projets, 1a nécessité

pour les publics de se retrouver pour faire la fête

ensemble. Sans tomber dans quelque chose qui

soit de I'ordre de la farce, on peut trouver dans

les projets des occasions de se retrouver.

f."dl! Ë("ff:§\$l:-i r Avec une vraie spécificité
pour chaque lieu ?

:${ifiË"$lfli '{}*\RNiH,ffi : À La Colline, la question

du remplissage de la salle n'en est pas vraiment
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:HJïi+1$IF:*H,B TA M L N RÜ N{ D r
une. En revanche, celle de la composition et de
la diversité de la salle en est une. On sait que
c'est un public plutôt vieillissant, avec un capital
socioculturel fort. La question pour moi est de
faire venir des publics qul soient un peu plus à
l'image de la société aujourd'hui. Nous tentons
de relever ce grand défi, avec notamment un
symbole fort avec Ia remise en cause des abon-
nements. Dans un théâtre national, cela remet Ia
question de 1a démocratisation culturelle au cæur
d'un projet artistique. Pour les personnes qui ne
viennent pas au théâtre, la Colline est un lieu
très impressionnant, une sorte de cathédrale,
avec une architecture qui peut paraître froide.
Donc, on doit travailler pour que les personnes
parviennent à s'approprier ce lieu. Sortir des
bords de plateau classiques, inventer d,autres
formes de projet.

::itÏt:li{ii,* tii+':.lriti,,lËil:!:ti : I1 n,y a pas une façon de
faire, nous expérimentons en permanence. Il faut
tout le temps se remettre en question dans ce
métier, réinterroger les lieux dans lesquels nous
sommes. Les relations publiques ont un rôle qui
n'est pas toujours suffisamment reconnu pour
façonner l'identité d'un lieu.

ii:i r.,rrri{,ir"§.iiil i:ili:,i r. }'ai aussi l,impression que la
médiation est aujourd'hui plus transversale aux
équipes. Vers la communication, c'est évident.
À la Maison des métallos, cela transpire dans
l'organigramme de la structure. La médiation se
rapproche de la production et cela m'a obligée
à bouger dans ma pratique. La personne en charge
de la production est en charge de la production et
de la médiation, en parallèle avec mon poste de
responsable du Pôle publics. Cela falt donc deux
endroits qui vont travailler le lien aux publics.
Conjointement, mais pas tout à fait de la même
manière. Il y a quinze ans, tout était plus cloisonné.

i. n :ii:i:.liiiî : Avez-vous le sentiment
que vos métiers de relations publiques
offrent moins que d'autres des occasions
de partage ou de mise en réseau ?

Les groupes théâtre du rectorat de l,académie
sont vraiment des lieux dëchanges passionnants.
L'enseignante animatrice pose de vraies questions
de fond sur les publics comme «eu'est-ce qu,ac-
cueillir un groupe de jeune venus d'une ZEp dans
un théâtre ?» ou «Comment adopter la question
de la nudité dans 1es spectacles». Là, pour le
coup, r,oici quelque chose qui a vraiment changé.

I1 y a quinze ans, on ne prévenait jamais et cela
ne posait aucun problème. Désormais, si lbn ne
prévient pas, cela peut prendre des proportions
absolument dingues.

Slr'i,,rJil;i;iii:i,i {i{"i;:Le,Iü : La censure des relais
est forte parfois. C'est vrai, si l,on n,anticipe pas,
cela peut mettre à ma1 toute une stratégie de
long terme de fidélisation.

"-{l r'.' ,;" ):, , :; " j:.,.,"..:'..,.,. 1 ,.

-ri.+,r,1i ü )",-:-iü,i,i:ii"iË.Fft§É*EIs, #$ï Ëi"ifill:,iTr$,#jffi{itr*qi.$iE,.

" :',.: ;''ï j ;,i,Li .. ;,1r, i:û:$Êi,"È1$iftls 
f,ti{-.îr ï"4ilfltt.g;t"tr,+r

#, ilii {;T r;{'# l::}$: I r"y +n. li SopH I E GARN I E R

t"$ :È{l':iir"'jfi, ; Parvenez-vous à mettre
en partage des outils, des méthodes
de travail ?

..1i-!t"f Ëfl\i [:l,i,]:l.lFlffitjifi$,1{ilId I Des partages exis-
tent comme entre le Tarmac et La Colline, avec
des publics que nous avons en commun. Lidée,
c'est de ne pas être dans des approches concur-
rentielles, mais de travailler en complémentarité,
de tisser du lien entre les projets, de créer un
parcours de spectateurs et d'ouvrir sur des
publics éloignés de l'offre pour les amener
à fréquenter d'autres lieux culturels. C'est aussi
une forme de réseau qui se constitue.

;-r,i".!iil"ri* ü+iiiliiiî[il I Je serais preneuse de
réseaux car ils sont peu nombreux. J'échange par
1e biais de mon réseau amical qui comprend
d'autres professionnels des relations publiques.
Et heureusement que j'ai cela. Comme il n'y a

pas qu'une seule façon de faire, ce serait vraiment
bien que lbn ait des espâces d'échange. Il existe
des réseaux, mais essentiellement autour de 1a

question du public scolaire. Ce seralt bien d'en
sortir !

ir:i;iirri üri" Iillli ; On manque de temps pour
échanger. Nous échangeons dans le cadre de la
circulation des publics mais toujours dans une
forme de course en âvant, sans recul ni analvse.

11 faudrait des espaces de
rencontres pour parler de ia question des publics
de manière globale, sans les cloisonner Cela veut
dire que 1'on considère la personne en tant que
telle, avec tout ce qu'elle traverse au cours de sa
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.":e. C'est une vraie évolution dans le métier car,

.- t a quinze ans, Ia question des relations
: -:liques était quasi exclusivement centrée sur
.. :ublic scolaire.

-A SCÈNË : De quelle manière ?

S v LVESTR* ffimë§-,ef§ 3 Souvent, après un par-
: -^:rs de spectateur, on essaie de développer des

::=quentations individuelles ou avec les parents.

- :sr un gros travail mais quand un jeune revient,
:=-: relève presque du petit miracle. |e suis d'ac-

: ,:c : on doit prendre le public dans sa globalité.
."1:-s. aujourd'hui, quand on regarde la segmen-
:":.---on des dispositifs et des dossiers que nous
i, ::s à remplir, c'est d'une technicité incroyable.

-JLlEN Bæl"IRffi{J§ffiffiFü I }'aif impressionque
- -:s a\.ons une vision plus poreuse des publics
: - :.i'ant, beaucoup moins segmentée. Par contre,
:; administrations redécoupent encore plus

:- - =r'ant. Et l'on se retrouve dans des logiques de
'-::r':il gsnllnites, entre notre volonté de déc1oi-
i,:.rement et des cahiers des charges toujours
:--s:esserrés. Les indicateurs dbbjectifs sont de

: - :s en plus précls et parfois, ii n'est plus possible

: ::compagner 1e projet dans sa juste mesure.

«ffit §'mrx sæ rffigflffiesw& dffims dwm
logiqa*æ,s d* trmwm§$ *æmtrm§rmm, ffissttrffi
notre wm§mmt# dw dffief;m§smsrusrmm*mt

-À SCENE : La question du renouvellement
des publics est-elle vraiment centrale
dans votre réflexion ?

;-ORENCË ffi§S§ : Avec Ia pyramide des âges,
-. :eut vite ètre angoissés.

- -LIEN BOqJMffiU§ffiü[rd I Au Tarmac, une
.:::e avait révélé que 58% des publics avaient

=:.::e 18 et 44 ans. )e me suis aussi rendu compte

;-r. par Ia nature du projet autour de 1a franco-
:i,:::ie, nous attirions beaucoup détudiants. Lun
::'; enjeux pour moi a été de casser cette bulle-là,
: : .^r,'rir plus fortement sur le territoire. Et puis
:' :ecettes billetterie, le prix moyen du billet
:,:r âussi des indicateurs à prendre en compte.

et des sm$ru§mrw dmm c§rmrffiws tffies§ffiMr§
§e

pEL§S e^e§Seft"§"ffiffi -» JULTEN BouRGUrcoN

Faire entrer 1e plus de publics éloignés de la
culture tout en tenant les objectifs de billetterie,
c'est parfois complexe.

FLmm§ruüffi $t§§[ r Les objectifs de médiation
et de billetterie sont parfois contradictoires. C'est

pourquoi la nécessité de disposer d'une direction
volontariste sur la question des publics dans son

projet, mais aussi d'une organisation générale

des équipes sur ce champ, sont importantes.
11 faut que 1a communication soit impliquée dans

la stratégie de diversification des publics dans

les salles, conjointement avec les relations pu-

bliques. La Maison des métallos a pris Ie parti
d'être une maison et pas un théâtre. C'est une
belle idée, mais cela a aussi des répercussions

énormes en termes de ressources humaines.

Lê{ §ÇÈNffi : Comment voyez-vous votre
avenir ? Toujours sur des postes de
relations publiques ou sur une direction,
même si assez peu de directeurs ont
connu ce Parcours ?

"ILt§-üHhfi mffiUHffiL$[$Ë\ûffifl* I Il y en a de plus en

plus qui pâssent en poste de direction, je trouve.

$ffiPF{§ffi ffiA,mNûffiffi I 11 faudrait que tous les

directeurs aient occupé un jour un poste de

relations publiques, cela changerait beaucoup de

choses. Ceux qui lbnt fait construisent différem-
ment leur programmation, et ont parfois du mal
à lâcher les relations pub)iques aussi.

FLüffiffiftüüH ffiTS§ r C'est aussi pour cela que

nous sommes aussi peu en réseau. Les directeurs
le sont, parce qu'il y a des enjeux.

§ffiFn'*§§ &AmN§Sm : Nous sommes dans 1e

faire. C'est un métier dans lequel nous devons

être éminemment modestes. On arrive toujours

à se renouvelet car nous sommes passeurs entre

artistes et publics. On se nourrit de nos petites

réussltes qui nous donnent lénergie de recom-
mencer le lendemain. l'ai parfois pensé faire autre

chose mais j'aime le rapport hyper-sain que nous

avons avec les artistes en tant que relations
publiques : ils ne sont pas dans 1a séduction, nbnt
rien à nous vendre, ne sont pas 1à pour négocier.

Et i1s savent que nous sommes précieux car
à l'endroit de 1a rencontre des publics. Et trans-
versaux dans 1a maison. Mais il y a aussi à faire

un travail sur la considération de ces métiers
dans les structures-
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